
 Saint -Jean -de -Beauregard

Patrimoine

300 Belliregardinois vivent dans ce village au milieu  de 390 hectares de terres agricoles et de bois. Comme 
les champs de céréales et les collines boisées qui l’entourent, 

Saisissant contraste entre le monde rural et l’urbanisation galopante, entre hier et aujourd’hui, Saint-Jean-de-Beauregard  
se compose d’un chef-lieu de commune et de deux hameaux, Villeziers et La Gâtine. En 1610, le seigneur du lieu, François 

DUPOUX obtint, par lettres patentes, de changer le nom d’origine,  Montfaucon, en Beauregard.

Le château 
Harmonie de trois couleurs, celles de la brique, l’ardoise et la pierre, dans une architecture 
classique du 17ème siècle. Habité en permanence et entretenu avec amour. Outre la curiosité 
de visiter une demeure habitée - beau mobilier rassemblé par la famille de Caraman - 
s’ajoute ici l’attrait du potager. Entièrement clos de murs, il mêle, sur deux hectares, les 
carrés de légumes oubliés, les pivoines et les roses anciennes. Les amateurs s’y retrouvent 
deux fois l’an pour des manifestations réputées (voir agenda).
Le pigeonnier
Contemporain du château, c’est le plus important de la région. Ses 4 500 cases ou boulins, 
témoignent de l’importance du domaine. Une curieuse échelle tournante (restaurée) 
permet d’accéder aux cases les plus élevées.
Autour du château, quelques maisons constituent le cœur du village. Fin 19ème siècle, 
avant la «Laïque», une petite école privée accueillait les fillettes de la commune, dirigées 
avec fermeté par les demoiselles Tabouriècle.
La chapelle (également dans l’enceinte du château)
Construite au 19ème siècle à l’entrée du parc, sur les ruines d’une chapelle du 14ème siècle. 
Office le 4ème dimanche du mois, à 9h 30.
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il offre une oasis de 
calme à un jet de pierre 
de l’agitation urbaine.

A ne pas manquer...
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Chapelle Saint-Jean-Baptiste

Lavoir de Villeziers



Hameau de Villeziers 
Maisons et chaumières restaurées, aux meulières blondes ou dorées, 
s’étirent en village-rue entre la place de la Mare et l’ancienne mairie-
école. Cette dernière ouvrit ses portes le 15 septembre 1879 et devint 
mairie tout court en 1988.
Pourquoi pas une halte sur un banc, au bord de la mare ? Le promeneur 
imaginatif entendra la frappe des battoirs sous l’auvent du lavoir. Mais 
si les lavandières ont disparu, restent les pêcheurs petits ou grands, 
taquinant la tanche ou le gardon.
Sur la gauche, la ferme a remplacé le tas de fumier au milieu de la cour 
(il n’y a plus de bétail) par un coquet jardin paysager. Acquise en 2010 
par la municipalité, elle accueille une auberge rénovée, et des artisans, 
redonnant vie au village. 

La Grange aux  Moines 
Bel  exemple de ferme classique à cour carrée. Elle a appartenu à l’Abbaye des Vaux de Cernay. En plus des céréales et de l’élevage, on y 
cultivait de la vigne. Les bâtiments étaient destinés à l’exploitation agricole, d’où l’ancien nom de «granche». Devenue bien national, elle 
fut rachetée après l’Empire par le propriétaire du château.

Informations pratiques

• Mairie ouverture :

- du lundi au mercredi de  14h à 18h

- jeudi de 14h à 19h

Tel : 01 60 12 00 01

• Cabines téléphoniques : près de la mairie

• Parking :  centre  commercial Ulis 2  (passage    

souterrain) qui déborde sur le hâmeau de Villeziers. 
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Saint -Jean -de -Beauregard

Promenade

(suite)

Outre la promenade dans le parc et le potager du château, dans le village et les hameaux, un chemin relie Saint-Jean et Janvry. Son 
nom (chemin pavé des romains) rappelle le très ancien procédé de pavage à la romaine. Les fermiers de la commune l’utilisaient 
fréquemment pour mener leurs chevaux au maréchal ferrant de Janvry.
Un petit pont de pierre enjambe le ruisseau la Salmouille. Le nom de Saint-Vandrille évoque les moines prêcheurs des 5ème, 6ème et 
7ème siècles, Vandrille, Clair ou Yon qui évangélisèrent, sous la grande sylve de l’Ile-de-France, les paysans terrifiés par les invasions 
barbares, pétris de croyances gallo-romaines ou celtes.

Petite pause flore

C’est la commune la moins accessible au botaniste et il est probable qu’il 
existe un peu plus que les 301 espèces actuellement recensées. Malgré sa petite 
taille, elle possède des milieux diversifiés, dont les plus originaux sont sans 
doute les zones humides boisées, peu fréquentes en Pays de Limours, qui 
occupent les Fonds de Saint-Vandrille, le long de la Salmouille. Le sentier 
passe auprès de quelques pieds d’Ail des Ours, mais on voit aussi, favorisés 
par les ornières dues à l’exploitation forestière, le Chardon des marais, la 
Menthe aquatique, la Tormentille et plusieurs espèces de Joncs. Auprès de la 
Gâtine, le bassin d’orages, sa digue, les fourrés et les bois alentour, achetés par 
la commune des Ulis, sont aussi d’un bon intérêt floristique, en particulier 
pour la présence d’un beau Cormier, arbre précieux par son bois, rare dans le 
district et même en Essonne.
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Temps forts
Dans le potager et le parc du château 
Fête des plantes vivaces en avril. 
Elle attire amateurs éclairés comme visiteurs profanes. 

Fêtes des fruits et des légumes oubliés en septembre. 
Un conseil : chaussez-vous de bottes. Aux abords des parkings, 
les bonnes terres grasses du plateau ne conviennent guère aux bottines citadines. 

Fêtes des artisans en juin.
Les artisans animent les communs du château.

Dans le village
Brocante le 1er dimanche de septembre. 
Elle a lieu dans la Grande Rue et la ferme. 
«Les vieux outils» en octobre.
Dans la ferme, exposition et vente sur deux jours. 

Visite du château et du potager
Dimanche et jours fériés, de 14h à 18h, 
du 15 mars au 15 novembre.
Visites de groupes sur RDV : 01 60 12 00 01

Loisirs

L’atelier gourmand
Ferme de Villeziers
5, Grande rue
Tél. : 01 60 12 31 01

Pause repas
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Il existe encore dans le Pays de Limours des zones naturelles dont la notoriété souffre de la proximité du massif de 
Rambouillet, dont la flore et la faune sont classées en 2ème position en Ile-de-France (après Fontainebleau) pour leur 
valeur patrimoniale. Malgré tout, la CCPL contient plusieurs zones reconnues dans des inventaires ou bénéficiant de 
mesures de protection.  
Six sites figurent à l’inventaire régional des ZNIEFF (zones naturelles d’intérêt écologique, floristique et faunistique) 
: le marais de Montabé à Boullay-les-Troux, les Prés d’Ardillières et les étangs Baleine et Brûle Doux à Forges-les-Bains, 
les landes et une mare de la forêt d’Angervilliers ainsi que l’Etang Neuf sur cette même commune. 
Plusieurs sites de chaque commune sont recensés en ENS (Espaces naturels sensibles) du Département, dont une 
vingtaine (sur 6 communes) inscrits en zones de préemption par le Conseil général. Ceci a permis par exemple l’obtention 
de subventions pour l’acquisition du domaine de Soucy.
Les étangs Baleine et Brûle Doux sont l’objet d’un arrêté préfectoral de protection de biotope, opposable à toute action qui 
porterait atteinte à l’équilibre du milieu.
Enfin, la forêt domaniale d’Angervilliers fait partie du réseau Natura 2000, au titre de la Directive européenne Oiseaux 
de 1979 qui a instauré des ZPS : zones de protection spéciale.

Des artisants vous accueillent... 
Ferme de Villeziers
Eco-actions, sculpteur, émmaüs, Menuisiers... 

Savoir Faire


